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AGENDA GESTION INCIDENTS

• LA RÈGLE D’OR (à dire presque mot pour mot)

• MÉTHODOLOGIE DBA – APPROCHE STRUCTURÉE (Oracle & PostgreSQL)

• PHASE 0 — Sécurité & contexte (réflexe pro)

• PHASE 1 — Qualification du problème (la plus importante)

• PHASE 2 — Observation factuelle (pas d’intuition)

• PHASE 3 — SQL d’abord, moteur ensuite

• PHASE 4 — Concurrence & verrous (souvent oublié)

• PHASE 5 — Configuration & architecture (en dernier)

• PHASE 6 — Action graduée & mesurée

• PHASE 7 — Capitalisation (niveau expert)



La règle d’Or

•« Face à un problème de performance, 
je commence toujours par qualifier le 
problème avant d’essayer de le 
résoudre. Une mauvaise qualification 
mène presque toujours à un mauvais 
diagnostic. »









MÉTHODOLOGIE 
DBA – APPROCHE 
STRUCTURÉE



PHASE 0 —
Sécurité & 
contexte 
(réflexe pro)



PHASE 1 
— Qualification 

du problème 

1. Nature du problème

2. Ressource impactée 
(le pivot du diagnostic)





PHASE 1 —
Qualification 
du problème



PHASE 1 —
Qualification 
du problème



PHASE 2 — Observation factuelle (pas d’intuition)

« Je cherche toujours ce qui consomme du temps, pas ce qui consomme des ressources. »

Le temps, pas 
juste le CPU 
ou l’I/O.





PHASE 3 — SQL 
d’abord, moteur 
ensuite

À ce stade, je travaille requête
par requête, pas globalement.





PHASE 4 — Concurrence & verrous 

« Une base peut être lente sans être saturée. »

PHASE 4 —
Concurrence & 
verrous

« Une base peut être lente 
sans être saturée. ».





PHASE 4 — Concurrence & verrous 

« Une base peut être lente sans être saturée. »

PHASE 5 —
Configuration & 
architecture





PHASE 4 — Concurrence & verrous 

« Une base peut être lente sans être saturée. »

PHASE 6 —
Action graduée 
& mesurée

« Toute correction doit être 
mesurable et réversible «





PHASE 4 — Concurrence & verrous 

« Une base peut être lente sans être saturée. »

PHASE 7 —
Capitalisation 
(niveau expert)





RÉSOLUTION 
D’INCIDENTS 
POSTGRESQL



AGENDA GESTION INCIDENT - POSTGRESQL

•PAGE 1 — PHILOSOPHIE & CADRE DE GESTION D’INCIDENT

•PAGE 2 — PHASE 1 : ANALYSE & QUALIFICATION

•PAGE 3 — PHASE 2 : OUTILS D’OBSERVATION (LE CŒUR)

•PAGE 4 — PHASE 3 : AIDE À LA DÉCISION (DIAGNOSTIC)

•PAGE 5 — PHASE 4 : CORRECTIFS (ACTION GRADUÉE)

•PAGE 6 — PHASE 5 : POST-INCIDENT & CAPITALISATION



PHASE  1



PHASE 4 — Concurrence & verrous 

« Une base peut être lente sans être saturée. »

PAGE 1 —
PHILOSOPHIE & 
CADRE DE GESTION 
D’INCIDENT

« En situation d’incident, je 
privilégie une solution temporaire 
sûre à une solution parfaite mais 
risquée. »





PHASE 4 — Concurrence & verrous 

« Une base peut être lente sans être saturée. »

PAGE 2 — PHASE 
1 : ANALYSE & 
QUALIFICATION

« Si je ne sais pas depuis quand 
c’est cassé, je ne peux pas 
comprendre pourquoi. »







PHASE  2



PHASE 4 — Concurrence & verrous 

« Une base peut être lente sans être saturée. »

PAGE 3 — PHASE 
2 : OUTILS 
D’OBSERVATION

« Je cherche ce qui consomme du 
temps, pas seulement ce qui 
consomme des ressources. »



OUTILS PostgreSQL 



PHASE  3



PHASE 4 — Concurrence & verrous 

« Une base peut être lente sans être saturée. »

PAGE 4 — PHASE 
3 : AIDE À LA 
DÉCISION

« PostgreSQL ne tombe pas 
lentement par hasard. Il y a toujours 
une cause racine mesurable. »

C’est ici que le DBA fait la différence





PHASE 4 — Concurrence & verrous 

« Une base peut être lente sans être saturée. »

PAGE 5 — PHASE 
4 : CORRECTIFS

« Toute action en production doit 
être justifiable, mesurable et 
réversible. »

Intervenir sans aggraver



PHASE  4



PHASE 4 — Concurrence & verrous 

« Une base peut être lente sans être saturée. »

PAGE 5 — PHASE 
4 : CORRECTIFS

Intervenir sans aggraver







PHASE  5



PHASE 4 — Concurrence & verrous 

« Une base peut être lente sans être saturée. »

PAGE 6 — PHASE 5 : 
POST-INCIDENT & 
CAPITALISATION

« Un incident non documenté est un 
incident qui reviendra. »

Là où un DBA devient architecte





INDICATEURS 
VITAUX 
POSTGRESQL —
MODE 
OPÉRATIONNEL



AGENDA INDICATEURS VITAUX POSTGRESQL

•Vue d’ensemble

•1. CONNEXIONS & ACTIVITÉ GLOBALE

•2. SESSIONS BLOQUÉES

•3. REQUÊTES LONGUES

•4. TRANSACTIONS PROBLÉMATIQUES

•ÉVOLUTION DANS LE TEMPS 



Vue d’ensemble 



ACTIVITE GLOBALE



BLOCAGES & VERROUS



Requêtes longues



CONNEXIONS & 
ACTIVITÉ GLOBALE

Est-ce que la base est “vivante” ou saturée ?



CONNEXIONS & 
ACTIVITÉ GLOBALE

Est-ce que la base est “vivante” ou saturée ?





SESSIONS BLOQUÉES

On ne tue jamais une session
sans savoir qui elle bloque.







REQUÊTES LONGUES

CONSOMMATION DE TEMPS



REQUÊTES LONGUES

CONSOMMATION DE TEMPS











TRANSACTIONS 
PROBLÉMATIQUES





ÉVOLUTION DANS LE 
TEMPS

Est-ce que c’est brutal ou progressif ?





DIAGRAMME 
MENTAL DBA



INVESTIGATION DE  
NIVEAU 
CHIRURGICAL



AGENDA INVESTIGATION « CHIRURGICALE »

•1. PAGE — Analyse approfondie SQL (EXPLAIN)
•Préparation “safe” 
• EXPLAIN réel (le trio gagnant)
• Lecture “DBA”
•Diagnostiquer vite (patterns)
•Actions “DBA-safe” (sans casser prod)
•Mini diagramme mental EXPLAIN



EXPLAIN D’UNE REQUETE SQL



Analyse approfondie 
SQL (EXPLAIN)

Le piège classique





Préparation “safe” 
(en prod)

Règle DBA : je ne touche pas au SQL
sans avoir vu le plan réel

(quand c’est possible)

Identifier LA requête

EXPLAIN réel





Lecture “DBA”





Diagnostiquer vite





Actions “DBA-safe”





Mini diagramme 
mental EXPLAIN





AGENDA INVESTIGATION « CHIRURGICALE »

•2. Décision critique : tuer ou ne pas tuer une session
•Règle “senior” 
•Questions avant d’agir 
•Arbre de décision
•Commandes “propres”
•Voir le “blast radius”
•Quand tuer est une mauvaise idée 



Questions avant d’agir 
(checklist 30 secondes)

Je ne tue pas une session “parce qu’elle est 
longue”.Je la tue si elle met en danger la 
prod ET si je peux justifier le risque.





Arbre de décision 
(pratique)





Commandes “propres”

Bon réflexe : toujours commencer par 
pg_cancel_backend, puis escalate.





EXPLAIN (ANALYZE, 
BUFFERS)

C'est la commande "Gold Standard". Elle 
exécute la requête. Elle montre non 
seulement le temps réel, mais aussi 
comment PostgreSQL a interagi avec la 
mémoire (RAM) et le disque.



Voir le “blast 
radius” (qui 
est bloqué)





commentaires



CAS RÉEL —
Incident 
PostgreSQL minute 
par minute



Contexte



Incident PostgreSQL minute par minute 

•T+00 — Alerte

•T+02 — Identifier “waits”

•T+03 — Trouver le bloqueur racine

•T+04 — Évaluer le risque de tuer

•T+05 — Action graduée

•T+07 — Vérifier récupération

•T+20 — Correctif long terme (postmortem)



T+00 – T+02 — Alerte

Symptôme : latence HTTP x10, erreurs 500.

Action DBA (immédiate)

Identifier “waits”





T+03 – T+04 — Alerte

Lancer la requête blocked/blocking

Trouver le bloqueur racine

Évaluer le risque de tuer



T+05 – T+07 — Alerte

Action graduée

Cancel d’abord

Vérifier récupération

Si prod critique et aucun effet → terminate



T+20 — Correctif long terme (postmortem)


